CONFERENCE : SUPER HEROISME ET RELATION DE GENRE

INTRODUCTION 
Je remercie d’abord le café des femmes de m’avoir demandé de travailler sur ce thème de l’image des femmes dans les récits de super-héros ; Je reconnais, à ma grande honte, que je l’avais délaissé au moment de l’écriture de mon livre sur les super héros. Les super-héroïnes existent dans ces récits mais ne sont proportionnellement pas très nombreuses. Je n’ai pas pu en faire un véritable décompte mais même si on en dénombre 100 ou 200 cela fait bien peu dans le corpus de super-héros et super-vilains qui frôle les 8000 personnages.

J’éviterai une approche trop unilatérale du style « les récits de SH » c’est des récits de domination américaine ou des récits de domination masculine. Ces récits sont d’abord des histoires destinées à être vendues à un public ; ils réfèrent donc à la fois les désirs et objectifs des auteurs mais aussi les attentes du public. En cela, ils sont partiellement un reflet des valeurs et normes d’une société. Donc si ces récits peuvent être à certains moments impérialistes et machistes, ils ne le sont pas toujours et ne sont pas que cela.

Avant d’aborder le thème des super héroïnes, il est nécessaire de replacer la question dans son contexte, c'est-à-dire resituer  le cas des récits de SH et rappeler la place de la femme dans la littérature populaire en général et la BD en particulier.

A) PROPOS GENERAUX SUR LES SH
· Trois caractéristiques du SH : super pouvoir, costume, identité secrète

· On considère qu’il y a aujourd’hui  de 7000 à 8000 personnages, SH et Super Vilains compris.

· DC et Marvel écrasent le marché

On peut considérer qu’il ya trois ou quatre âges des SH répondant à des interrogations spécifiques

1) HISTORIQUE ET PROBLEMATIQUES SOUS JACENTES
a) Superman et Batman : âge d’or
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Ils représentent deux lignées de SH : le surhomme et le justicier masqué

Ils sont avant tout défenseurs de la justice soit contre les malfrats (superman) soit contre les nazis (cap america) et, plus tard, les communistes (Thor,...)

Au milieu des années 50, les récits de super héros et les récits d’horreur furent victimes d’une campagne les accusant d’être responsables de la délinquance juvénile. Cela aboutit à l’instauration en 1954 du « comics code », un système d’auto contrôle, voire d’auto censure (wertham)
b) SH Marvel : âge d’argent
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- De nouveaux SH apparaissent au début des années 60 (FF, SM,...). 

- Ils sont plus fragiles psychologiquement, ont souvent du mal à s’insérer socialement

- La grande question est moins celle de la lutte conte le mal que la question de leur intégration dans la société et de la construction de leur identité

c) Depuis 1980 - 2000 : 
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- La question de la puissance se pose ; Les histoires se multiplient où les SH , réels ou non, abusent de leur pouvoir. 

- La question est de savoir quel type d’homme doit on être pour pas se laisser abuser par ses super pouvoirs

B) LES FEMMES DANS LA BD ET LA CULTURE POPULAIRE

Bien qu’il y ait quelques décalages entre ce qu’il se passe aux EU et la situation européenne on peut tout de même tirer quelques grandes tendances générales

1) Jusqu’aux années 60-70, la femme est soit maltraitée soit carrément absente  de la littérature populaire et de la BD.

Bécassine, la fille bonnasse et bébête.

[image: image7.jpg]



Les aventures de Tintin sont emblématiques de cette situation : il n’y a pratiquement pas de femmes et celles-ci ne sont guère appréciables : 
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la Castafiore, bavarde insupportable qui ne s’occupe pas des autres. Sa camériste effacée. La femme acariâtre et insupportable de séraphin Lampion ou celle du général alcazar. Les rares qui échappent à cette caricature sont les mères de famille (mère de NNN dans le lotus bleu, par exemple). Les femmes relèvent en général de ces deux caractéristiques – bébète ou effacée – dans Spirou (malgré une seccotine piquante mais peu présente), Asterix (à l’exception de Falbala), Gaston (Mlle Jeanne) ou involontairement semeuse de désordre dans un monde de mâles (la schtroumpfette). 
Les rares héroïnes véritables sont des fillettes ou des adolescentes:
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sylvette de « sylvain et sylvette », Sophie (journal spirou en 1965) voire Lucy (Peanuts) ou adolescentes (Line de Paul Cuvelier). Les femmes adultes ne sont que les faire valoir des hommes (compagnes ou assistantes) comme Nadine de Ric Hochet

Mais on ne peut nier qu’il existe des exceptions : comtesse Amélie d'Yeu kiki (tif et tondu), ...
2) Il faut attendre les années 60-70 pour assister à l’apparition d’héroïnes au sens plein du terme.

Souvent très érotiques, en lien avec la presse adulte comme Barbarella (Forest) ou les créatures de Guy Pellaert (Jodelle, Pravda)
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Mais dans la presse enfantine ou pour adolescents commencent aussi à apparaitre, dans les années 70 – 80, de véritables héroïnes qui ne sont pas le faire valoir des hommes, ni bêtes, ni semeuses de désordre, ni fantasme sexuel : Marion Duval, jeannette pointu (wasterlain), Arabelle, Natacha (copiée sur Mireille Darc), Yoko Tsuno, Comanche qui est propriétaire d’un ranch, Whip Rafale, membre de l’équipe de Bruno Brazil et championne du fouet, Kriss de Valnor, femme néfaste et dangereuse chez Thorgal, Adèle Blansec de Tardi.

Mais nous avons aussi des anti-héroïnes comme Cellulite de Bretecher ou la tourangelle Carmen Cru.

Pour finir, peut être le personnage le plus réussi : 
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Laureline qui, tout étant la complice du héros Valerian, ne lui cède jamais la première place, tout en étant belle et désirable, n’a vraiment pas un statut d’objet sexuel. Un équilibre presque parfait du personnage féminin.

I) THEMATIQUES DE LA SUPER-HEROINE

1) Des précurseuses

Dès les origines, les super héroïnes sont présentes mais elles sont fort peu nombreuses.

A la suite de la création de Superman, Batman et Cap America, on a vu apparaitre des super héroïnes parfois issues des « pulps ». 


En Mars 1940, Hughes et Mandel créent « la femme en rouge ». Peggy Allen est une policière qui agit masquée et a donc une identité secrète (de 1940 à 1945).
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Catwoman apparaitra en 1940 qui est une cambrioleuse (mais pas vraiment mauvaise) ; elle est à la frontière du bien et du mal. Il y a eu plusieurs Catwomen depuis.
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En 1941 apparait Phantom Lady (Will Eisner). Elle a un costume (bottes jaunes, cape verte,...) et possède une lampe torche émettant une lumière noire (dans le faisceau de laquelle on ne voit rien).
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En 1942, apparait Miss Fury. Sans super pouvoirs, elle porte un juste-au-corps félin . Début dans la presse en 1941 et reprise par les éditions Marvel en 1942. Son oncle lui a légué une peau de léopard noir, tenue cérémonielle de sorcier considérée comme symbole de justice (ça rappelle le « fantôme du Bengale »).


D’après Xavier Fournier, miss Fury aurait inspiré la création de Batgirl, Batwoman, black

Widow voire la panthère noire. 
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Blonde Phantom date de 1946. Louise est la secrétaire d’un détective privé dont elle tombe amoureuse. Pour l’aider à résoudre ses affaires, elle endosse un costume et devient une super heroïne sans super pouvoirs.
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B) Le clone de l’homme : sortie de la cote d’Adam.
Mais les super héroïnes furent souvent des extensions de SH déjà existants dans le seul but de s’approprier le lectorat féminin

Nous avons Mary Marvel en 1942, sœur jumelle du premier Marvel. Il convient de rappeler rapidement qu’à la suite de l’énorme succès de superman (premier des SH) il ya eu une énorme mode de SH et parmi ceux-ci, Marvel qui ressemblait beaucoup à Superman (même si ses pouvoirs étaient avant tout magiques) à tel point que DC fit un procès pour plagiat aux auteurs de Marvel qui aboutit à l’interdiction de ce personnage. 
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En 1943, Super Woman, alter-ego de Loïs Lane qui va jusqu’à voler au secours de superman mais ce personnage durera peu de temps. 
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Miss America (1943-1948), clone de cap america : au départ ce sont des histoires humoristiques et sentimentales pour ados. Elle est dotée d’une super force et du pouvoir de voler et elle combat les nazis.

En 1947, apparait Namora, cousine de Namor (expliquer)

Super girl, cousine de superman apparaitra en 1959

Batwoman (1956) puis Batgirl (1961), sidekick de batwoman puis en 1966, fille du commissaire Gordon.

II) CONSTANTES ET EVOLUTIONS

A) LA PLACE DE L’HEROINE DANSLE RECIT

1) Certaines héroïnes ont une place indépendante dans les années 40 : l’exemple de Wonder Woman

Elle apparait en 1943 et c’est la plus connue des super héroïnes et celle qui a la plus longue durée. Son créateur, William Mouton Marston (Charles Marston) est un psychologue, féministe et a voulu créer une histoire rompant avec les archétypes féminins de la femme soumise.

Wonder Woman est la princesse Diana d’une tribu d’amazones. Ambassadrice des amazones dans notre monde, elle possède des pouvoirs magiques (lasso magique, bracelets à l’épreuve des balles). Cependant, on peut remarquer qu’elle reste « sexy » et légèrement vêtue (ce qui s’accentuera avec sa représentation par Lynda Carter dans les années 70). 

Son lasso lui permet de vaincre sans véritablement faire preuve de violence.
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Mais les aspects féministes de Wonder Woman tendront à disparaitre avec la mise en place du Comic Code Authority.
2) Dans les années 60 : un recul relatif

+ La sorcière bien aimée

Quelle est l’image de la femme donnée dans ces comics ? Peut être pas brillante mais en phase avec la société. 
Rappelons que si les années 60 et 70 sont marquées par les mouvements féministes , la situation  n’est pas si simple au début des années 60 ; Le modèle de la femme au foyer n’est pas, rappelons le, un modèle éternel (il ne l’est que pour une faction de la bourgeoise) et au 19ème siècle le taux d’activité des femmes était au même niveau qu’au milieu des années 60 ; Le 20ème siècle est celui de l’essor du modèle de la femme au foyer (sur le modèle de la femme bourgeoise) ; on a donc au début des années 60 un double mouvement qui se fait sur un mode complexe ; Certes une « libération » de la femme qui passe par la prolongation des études, l’entrée sur le marché du travail, les transformations légales, mais on a aussi une maitrise plus grande du foyer qui est permise par les progrès de l’équipement ménager ;c’est ce que montre Edgar Morin dans son ouvrage « La métamorphose de Plozevet ». En ce sens le fameux slogan « Moulinex libère la femme » est provocateur mais pas si faux.
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Tout ça pour vous parler d’un personnage créé en1964  fort connu et pas très loin des super héroïnes ; Samantha Stevens est une sorcière qui décide d’épouser un humain mais doit cacher ses pouvoirs à son entourage. Nous sommes dans la thématique du personnage qui a des super pouvoirs et une identité secrète à protéger. On retrouve les caractéristiques des SH de l’âge d’argent mais à la différence que Samantha n’a pas à faire régner la justice ou à redresser des torts. Mais elle a également promis à son mari Jean-Pierre de ne jamais utiliser ses pouvoirs même au sein du foyer (ce qu’elle fait pourtant à chaque épisode). Mais pourquoi Jean-Pierre tient il tant à ce qu’elle n’exerce pas ses super pouvoirs ? La métaphore est claire et le prologue du deuxième épisode (de la saison 1) est explicite. On y voit Samantha affairée dans sa cuisine à préparer le petit déjeuner et une voix off prononce ces mots :

	« «  Vous avez devant vous l’exemple même de la bonne petite ménagère moyenne dans l’exercice d’une de ses principales fonctions quotidiennes, celle qui consiste à préparer un bon petit déjeuner pour son bon petit mari. Lorsqu’elle dispose d’une cuisine moderne et bien équipée, la bonne petite ménagère moyenne n’a aucune peine à accomplir de vrais petits miracles....Bien sur il lui arrive d’avoir d’urgence à résoudre quelques problèmes surtout quand son mari compte trouver la table mise avant d’aller travailler. » 

Samantha rate tout et finit par avoir recours à sa magie pour finir de préparer le petit déjeuner. Pendant tout le reste de l’épisode elle se disputera avec sa mère Endora laquelle ne comprend pas pourquoi elle n’utilise pas ses pouvoirs magiques pour se faciliter la tâche. La sorcière bien aimée contre la fée du logis. On le voit, Samantha pourrait se libérer aisément de la contrainte des tâches ménagères et peut sans problème prendre l’ascendant sur son mari si elle utilise ses pouvoirs. Renoncer à ses pouvoirs veut dire ici accepter de rester femme au foyer et de rester sous la tutelle de son mari. 

Au passage, il faut se rappeler de qui étaient les sorcières au moment de la « chasse aux sorcières ».

Pourtant Samantha ne cessera pas d’utiliser ses pouvoirs et ne sera soumise que volontairement tant elle est au service de la réussite de son mari.

Certes, le public de ce feuilleton est un public familial et pas celui des comics composé de teen agers mais on voit tout de même que nous ne sommes pas encore tout à fait dans le women’s lib


+ Suzanne Storm
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Un épisode des quatre fantastiques datant de Février 1963  (reproduit dans Fantask n°6 – Juillet 1969) illustre bien cette situation. Jane Storm, la seule femme des FF, est peinée parceque les lecteurs pensent qu’elle ne sert à rien car elle ne se bat pas comme les autres. En effet, ses pouvoirs sont de se rendre invisible et de construire un champ de force qui lui permet de se protéger ; ce sont donc des pouvoirs défensifs et non offensifs. Red Richards fit référence à Abraham Lincoln qui n’aurait jamais été ce qu’il est sans sa mère ; de même Jane a sauvé ses amis plus d’une fois mais jamais en se battant. « Ceux qui aiment la bagarre n’ont qu’à aller aux matchs de catch féminin » dit Ben – La Chose.

La femme peut donc participer aux aventures des super-héros pourvu qu’elle conserve ses attributs féminins de défense, de protection et d’invisibilité et un statut équivalent à celui de la mère.

+ Jean Grey (Marvel girl ou Strange Girl) : 
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Une des premiers X-Men (1963-1975) et qu’on retrouvera dans les équipes ultérieures. Elle a des pouvoirs de télékinésie (obtenus après une mutation génétique) ce qui veut dire que si elle peut frapper ses adversaires avec des objets, elle ne le fera jamais en « mettant la main à la pâte » : la supposée douceur des femmes est quelque peu préservée. Toutefois, elle gagnera en puissance par la suite.

Elle deviendra cependant la confidente du professeur Xavier, le mentor des X-Men. 
Mais Statuts traditionnels oblige, quand les X-Men sortiront de l’adolescence pour passer à l’âge adulte, il leur faudra de nouveaux costumes qui leur permet de se différencier. Evidemment, c’est Jean Grey qui se chargera de les coudre.

+  En France Fantômette
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Bien sûr, on ne va pas manquer de me citer Fantômette créée en 1957. Elle a bien les caractéristiques de la super-héroïne justicière sans pouvoirs et accomplit ses exploits essentiellement la nuit en sortant de la maison familiale. Elle n’a en réalité pas grand-chose en commun avec les super-héroïnes américaines et relève plutôt de l’héroïne française : la petite fille ou l’adolescente qui vit chez ses parents alors qu’en général le SH américain est traumatisé et souvent  orphelin.
3) Années 80-90 : les femmes ne font plus tapisserie mais...

- Dans les années 80, on invente encore des super héroïnes « traditionnelles » comme la « chatte noire » acrobate-cambrioleuse sans pouvoirs ou « miss hulk » copie de Hulk.

- Mais on trouve à nouveau des super-héroïnes qui ne sont pas des clones de super héros déjà existant : la combattante Elektra,  Malicia qui absorbe le pouvoir des autres par simple contact 

Mystique qui peut prendre n’importe quelle forme. Tornade qui commande aux éléments, peut faire pleuvoir ou créer des orages. Phénix aux pouvoirs surdimensionnés dont je parlerai ensuite.
Surge, créée en 2004, est un personnage intéressant dans la mesure où elle ne contrôle pas ses super-pouvoirs (elle absorbe l’électricité environnante et peut envoyer des rafales d’éclairs). Le thème de l’impuissance face aux super pouvoirs est un thème qu’on retrouve souvent chez les super-héros. Elle doit alors se droguer pour supporter ces super pouvoirs. Elle devient une SDF avant d’être recueillie par les X-Men.
- On voit tout de même qu’elles gagnent en puissance et que leurs pouvoirs ne sont p lus seulement des pouvoirs « défensifs ». L’exemple le plus flagrant est celui de strange girl qui a de simples pouvoirs de télékinésie au début des années 60 puis de télépathie puis meurt en XXX et devient « Phénix », une entité cosmique » et a alors des pouvoirs de destruction énormes : elle peut maintenant voler et transformer son corps en énergie pure

· Mais les super héroïnes n’occupent pas encore le premier plan

B) LE CORPS DE LA SUPER – HEROINE : EVOLUTION
La super héroïne a toujours été une femme séduisante sur le modèle des mannequins et surtout des actrices de cinéma. Mais on sait que les silhouettes considérées comme séduisantes sont soumises à des cycles : taille fine, peu de hanche, poitrine,... On peut montrer que les corps des super héroïnes ont suivi , dans ses grandes lignes, une évolution semblable. Les exemples sont bien entendu sélectionnés mais ils ne me semblent pas trahir la réalité.

1) Les années 1940 et 1950

On peut faire un lien assez  net entre d’une part Ava Gardner, Lauren Bacall et Gene tierney et d’autre part Wonder Woman (1945), Catwoman (1950) ou Phantom lady années 1940
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Ava Gardner
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 Catwoman 1950
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Gene tierney 1940-1941

[image: image37.jpg]That exciting, NEW,
entirely different, daily strip
which,although it has never
appeared in a newspaper
before, starts off with ten
million loyal fans.

FOR SAMPLES AND TERMS WRITF 10
F.J NICHT, GENFRAL SALES MANAGE

ATURES SYNDICATE





2) Les années1960- 1970

Jane Storm n’est pas sans rappeler Marylin Monroe.

On retrouvera le côté filiforme du mannequin Twiggy ou de  Jane Birkin chez strange girl. 
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3) Les années 1980- 90- 2000

Les années 80 sont le retour de la « bimbo » qu’on retrouve de manière exacerbée chez les chanteuses Samantha Fox ou Sabrina. Les super-héroïnes ne font pas exception avec, par exemple, Power Girl
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4) SYNTHESE : 
De Jean Grey à Phénix
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Ce qu’on peut mettre en évidence : plus de formes, décolleté, mini jupe (qui disparait ensuite). Mais surtout, la libération des cheveux (symbole de sexualité). Et surtout les positions, beaucoup plus suggestives en général.

Même constat pour Catwoman
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5) Un aboutissement : les X-Men par Milo Manara

On voit donc la complexité des évolutions : d’une part, des femmes « sexys » et Bimbo, d’autre part des femmes à la puissance décuplée mais qui n’ont pas peur de montrer leur « féminité »
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Toutes ces données sur le corps et la sexualisation de la super-héroïne ne nous étonnent donc pas trop. Il faut remarquer qu’il y a des évolutions diverses et contradictoires entre une plus grande autonomie, une puissance accrue et une sexualisation croissante bien qu’il faille se garder de voir là des évolutions inéluctables.

C) DE NOUVEAUX THEMES

1) La question de l’homosexualité

Elle a bien sûr touché les récits de super-héros comme les autres domaines culturels mais peut-être un peu plus tardivement.

Dans les années 50, la référence à l’homosexualité a été une manière, notamment pour Frédric Wertham, de disqualifier ces histoires. Il expliquera par exemple que Wonder Woman, venant d’une ile uniquement habitée par des femmes, ne peut être qu’une lesbienne. De même il ira jusqu’à dire que « le genre d’histoire dans lequel évolue Batman ne peut qu’inciter les enfants à assouvir leurs fantasmes homosexuels. »  (en référence au lien entre Batman et Robin).

Mais au début des années 90, le comic code authority (texte d’auto censure) autorise à ce que les groupes sociaux telles que la communauté homosexuelle soit abordée de façon positive. 

Le premier super héros homosexuel, Vega, fait son « coming out » en 1992 mais dès 1986, le récit « Watchmen » contient quelques cas de personnages homosexuels. Les premières références à des super-héroïnes homosexuelles vont être plus tardives (1995 avec Sarah Rainmaker). Les personnages homosexuels vont donc prendre plus de place dans les années 2000 jusqu’à, Kate Kane alias Batwoman dont le mariage, prévu en 2013, a été interdit par les instances  de DC.
2) Super-héroïne et musulmane.

La comparaison de trois super-héroïnes musulmanes nous permet de voir la plasticité du phénomène.
Dust : 
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En 2002, Marvel créé Dust , de son véritable nom Sooraya Qadir, afghane et musulmane. Enlevée par des afghans qui voulaient la vendre comme esclave, elle les tue en se changent en poussière et en les lacérant alors qu’ils tentent de lui enlever sa burqa. Elle rejoindra ensuite les Etats-Unis et une « école » de super-héros. Dans celle-ci elle se rebelle contre son professeur qui veut l’obliger à renoncer à sa religion et à combattre les humains non mutants.
Kamala Kahn 
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En Février 2014, Marvel devrait publier les aventures de Kamala Kahn, adolescente et musulmane qui peut allonger ses membres et même changer de forme, Le récit est écrit par une jeune américaine musulmane, Willow Wilson, est censé rapporter de manière fidèle la réalité de la diaspora des musulmans américains. Mais pour la scénariste, c’est surtout l’occasion de parler des problèmes d’une jeune adolescente qui doit faire des choix et s’insérer dans la société. On retrouve par là les thématiques de « l’âge d’argent » (« silver age »).
Burqa avenger
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Ce cas là est encore plus intéressant puisqu’il s’agit véritablement d’un exemple d’acculturation

Définir l’acculturation : l’acculturation consiste en la réappropriation d’un trait culturel venu de l’extérieur
Un bon exemple nous est donné avec le très récent dessin animé « Burqa avenger ». 

Créée en 2013 sous la forme d’une série d’animation pour la télévision pakistanaise, l’héroïne est une institutrice le jour et super héroïne la nuit. Son ennemi principal est un homme pour qui les femmes doivent rester à la maison et ne pas accéder à l’éducation. Elle milite donc pour l’éducation des femmes. Son costume de super héroïne n’est pas composé d’un costume  moulant mais d’un vêtement ample ne permettant pas de voir ses formes physiques et rappelant le costume des ninjas. Elle porte un masque qu’on peut assimiler à une burqa (d’où son  nom) mais également au masque des super héroïnes. Le jeu sur les différentes significations du costume permet donc de contourner la censure et la réprobation sociale.

Ca nous permet de voir d’une part qu’un même signe, la burqa ou le costume de la super héroïne, peut être utilisé pour présenter un message ou son message opposé.

D’autre part, on  a un bon exemple des mécanismes de la mondialisation culturelle qui, contrairement à ce qu’on prétend trop souvent, ne se limite pas à des phénomènes d’uniformisation mais à des phénomènes de réappropriation et de réinterprétation selon la culture du groupe.
D) Une constante cachée : le modèle de la sorcière
Il existe toutefois une constante sous jacente au personnage de la super-héroïne, constante qui n’apparait pas au premier coup d’œil mais cela oblige à revenir à la question des pouvoirs. On peut distinguer les super pouvoirs selon que leur origine est plutôt « techno scientifique » (Iron-Man a des rayons et des armes qu’il a fabriqués, les X-Men tire leurs pouvoirs de mutations génétiques à cause de l’exposition de leurs parents à l’industrie nucléaire, spiderman est mordu par une araignée radioactive) ou penchent plutôt du coté de la « magie-sorcellerie »(les pouvoirs de Thor ou du Docteur Strange) ou un mélange des deux. On peut aussi les distinguer selon qu’ils sont le résultat d’une pure coïncidence (les FF, DD ou Spiderrman) ou qu’ils sont le résultat d’une volonté (cap America, iron man,...) même si le résultat est accidentel (Hulk). Mais il convient de rappeler que c’est de la science de fantaisie renvoyant en réalité à la magie (une morsure d’araignée donne des pouvoirs d’araignée, des radiations nucléaires permettent de faire pousser des ailes, la traversée d’une pluie de météorites transforme un homme en torche humaine,...). Mais, même si sur le fond, on est toujours dans la magie, il importe de montrer si l’apparence relève de la magie ou de la science.
Le corpus de super-héroïnes disponibles depuis les années 40 permet de voir que l’immense majorité des super pouvoirs féminins sont d’origine magique et quand ils sont d’origine scientifique, ils sont toujours le résultat du hasard ou de l’action d’un autre (la guêpe) mais jamais le résultat de leur propre action. En clair, on ne trouve pas (ou peu) de femmes scientifiques qui se transforment en mutantes ou de femmes qui construisent leur armure.

On retrouve donc le stéréotype de l’incapacité technique ou scientifique de la femme. En revanche, on retrouve fréquemment le modèle de la sorcière.

Cela permet de faire un point sur « la chasse aux sorcières » dont les épisodes culminants  n’ont pas eu lieu au moyen-âge, contrairement à ce qu’on prétend souvent, mais au début de la Renaissance, c'est-à-dire au moment où le savoir scientifique moderne fait timidement son apparition. En général, les femmes accusées de sorcellerie étaient des guérisseuses donc détentrices d’un certain savoir. L’image de la sorcière est donc celle de la femme écartée des savoirs « modernes » mais aussi celle de la femme qui n’accepte pas la domination masculine. Les féministes des années 70, Chantal Chawaf ou  Xavière Gauthier par exemple, ne s’y sont pas trompées en créant la revue « sorcières ». (Trouver une photo) (Trouver un extrait de texte de chawaf).


Donc, si on peut regretter l’absence de personnages féminins attachés à la science, le modèle de la sorcière ouvre les deux voies possibles de la représentation de la femme.
III) IL N’Y A PAS QUE DES SUPER HEROINES

A) La place de l’amoureuse
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De toute évidence, une vie de super héros se prête assez mal à une vie de famille et même à une vie amoureuse ; pourtant cette dernière tient une place importante chez tous bien que tous, ou presque, soient célibataires.

Certains ont une vie amoureuse qui ne présente pas de difficultés particulières et s’apparente à celle de tout un chacun : Red Richards et Jane Storm sont mariés, Bobby (Iceberg), Hank (Le Fauve) ont des petites  amies. D’autres comme Angel et la Torche sont  plus volages et multiplient les conquêtes (jusqu’à ce que Johnny Storm tombe amoureux de Crystal). 
D’autres n’osent pas déclarer leur amour à une femme qui le méprise mais aime son alter ego : c’est le cas de Superman.

D’autres peinent à avoir une vie sentimentale stable, ce qui est le cas, par exemple de Tony Stark (Iron-Man) présenté comme un Play-Boy, qu’au fond il n’est pas, et qui se retrouve dans une situation d’incertitude sentimentale plus  typique de l’adolescence que d’un individu de son âge dans les années 1960. 
Dans certains cas, nous avons le thème classique de la bien aimée qu’on ne peut rejoindre et qui attend impatiemment, sur le modèle de Pénélope et Ulysse : le Surfer d’Argent est séparé de sa bien aimée, Shalla Ball, par des millions de kilomètres ; Johnny Storm est séparé de Crystal par un champ de force qui entoure la cité des Inhumains.

Fréquent également est le thème de l’amour partagé alors qu’aucun des deux protagonistes n’ose se déclarer. Parmi les X–Men, Scott Summers (Cyclope) et Jane Grey (Strange girl) sont amoureux l’un de l’autre mais n’osent pas se l’avouer ; Jane en est empêchée par la pudeur traditionnellement attribuée aux jeunes filles ; Scott porte le poids de la dangerosité de ses yeux et n’ose pour cela nouer une relation avec Jane. Nous avons la même configuration que pour Matt Murdock (Daredevil) et sa secrétaire Karen Page mais cette fois Matt n’ose pas  imposer le poids de sa cécité à Karen. 
Le cas de la Chose, le quatrième personnage des Fantastiques, est à cet égard intéressant puisqu’il file le parfait amour avec Alicia, la sculptrice aveugle, mais ne craint qu’une seule chose qui est que si elle retrouve la vue, elle soit effrayée par sa laideur et le quitte. (on peut noter que dans les trois cas c’est le rôle des yeux qui rend l’amour aveugle, impossible ou problématique).

Enfin, Peter Parker (Spiderman) constitue, comme toujours, le cas le plus riche. Peter Parker, adolescent timide et maladroit, rencontre successivement Betty Brant, Liz Allan, Gwen Stacy et Mary Jane (qu’il épousera après le décès de Gwen). Il vit la vie normale d’un adolescent qui cherche l’âme sœur mais cette recherche est singulièrement compliquée par la gestion de son identité secrète. Bien qu’il ait sauvé la vie de Betty Brant sous l’identité de Spiderman, il ne peut lui faire aucun aveu car  celle-ci estime que Spiderman est indirectement responsable de la mort de son frère (encore une relation problématique avec le frère) et parcequ’elle ne voudrait pas partager la vie de quelqu’un qui risque sa vie tous les jours. Parker aura les mêmes craintes par la suite pour les autres femmes de sa vie, aussi bien Gwen Stacy que Mary-Jane Watson, du moins pour la période qui nous intéresse, les choses changeant radicalement par la suite.
Et on ne peut oublier la mort de gwen stacy en Juin 1973 qui marque la fin de l’âge de l’innocence.
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Toujours est il que la question sentimentale est centrale dans les récits de super-héros. Cette question est presque effacée dans les films actuels (sauf dans les adaptations de Sam Raimi)  mais elle est essentielle dans les comics. Spider man, par exemple, c’est avant tout l’histoire des difficultés amoureuses de Peter Parker, embarrassé par ses obligations de spiderman. On a l’impression d’avoir dans un même récit, les aventures du héros et un roman-photo.

Les récits de super-héros, notamment durant les années 60 sont un composé de deux modes de récits : la grosse bagarre semblable au western et le roman à l’eau de rose (romance comedy) qui a été une des activités de stan lee durant les années 50.
Pour exemple, dans le dernier épisode de l’année 1965, Peter Parker entrera à la faculté de sciences où il rencontrera l’hostilité farouche de Gwen Stacy, hostilité car il ne remarque pas son charme parcequ’il est absorbé par ses problèmes personnels. Peu à peu, ils se rapprocheront et finiront par se marier mais elle sera tuée en Juin 1973 par le bouffon vert (par ailleurs, le père du meilleur ami de Peter). Peter Parker s’en attribuera toujours la faute. On considère en général que cet épisode marque la fin de l’âge d’argent des super-héros.

B) Des récits d’initiation amoureuse.

Ces récits assument donc pour les garçons (qui constituaient dans les années 1960, la majorité du lectorat de super-héros) les mêmes fonctions initiatiques que le roman sentimental pour les jeunes filles. C’est ce que montre Eric Maigret lorsqu’il écrit que la revue « Strange » lui a permis d’adopter un type de lecture traditionnellement destiné aux filles.  Les déboires et atermoiements de Peter Parker, adolescent amoureux, rejeté et ignorant de l’amour que d’autres lui portent, sont ceux du Teen-Ager américain. 

C) Tante May : la véritable super-héroïne
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Tante May est la tante de Peter Parker. Elle l’a d’abord élevé avec son mari, Ben, après la mort des parents de Peter puis elle l’a fait seule après le décès de Ben quand Peter a une quinzaine d’années.

Elle pense que Peter est un garçon fragile et elle le surcouve, ignorant qu’il est Spiderman et, lui se laisse couver, craignant de la blesser et se sentant toujours coupable du décès de son oncle. Tante May est de constitution fragile et toujours aux portes de la mort. 
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Vous venez, Aleazar2,






